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nh Neuvelles impórtantos:.dés Wéux Steîtes. 
On annonce pour leit jdsititërhi’ ód cinquième fois qu'une 
“vaste insurreetidti’ h ëdlatë An: Sitile. Mais cette fois-ci le fait- 
"Est cebtain. Ce nä sont“pliis seulement Îes feuilles de Marseille 
quî'éli Barantissent V'exactitude „le Journal des Débats et le 
Cónserdateir’ aliement i'un et l'autre, qeil est très-vrai. La 
arusigrave, „gae ie roi de Naplesa im- 


Da er. 


HT 


Situation de la Sicile a p 
„Adiatement, fait„embarquer, sur-deorfréggies à vapeur 6,000 
hommes;at ais: hhafserits,; dlartillevipgnpeed les Geurtoyer à Pa- 
-lerme, qui était, le \2jawrier; ori pleiserBvölte: hk 
„….NBicioe Gre nous 'lisons à ce sujet dans le Journaldes Débats; 
Hee Des lettres que rtous avons reguês avjourd’hui de Naples, en date da 
15 janvier, aononcent qne le 12 an mouvement insurrectionnel assez 
grave avait „éclaté à Palerine, Depuis quclqué temps on disait pablique- 






1 kep Siejle, à Naples ct ‚même dans le reste de Italie, que si le jour de 
ar bikes 


Prot de.Naples (le 12 janvier) 
Hent n'étaient pas accord 
EEsé" donineráit lui-même 
raclamation ädressée au 
cite, 


les réformes qu'on avait demandées 
ées, Te peuple'de Palerme prendrait 
les institations dont il avait besoin. 
peuple sicilien, et répandue á prefusion 
ee même 12 janvier était lé jöur marqué pour l'insur- 
ac le gouvernement rapolitfin a cru à tort qu'on ne 
„au, sérieux: ude instirreetion annoncée si longtem ps 
avance: venegmenke.prouyé que c'était là une faasse sécurité. 

» Le 18. an, sour, un. paquebot à vapeur de la compagnie napolitaine 
est “arrivé à Naples, n’apportant qu'une dépêche pour le gouverneineat, 
dans laquelle le duc de Majo, lieutenant-général da Roi, en Sicile, an- 
‘Rongait qu'ane ingurrection avait éclaté à Palerme le 12 au matin, et 
quelle n'était pas encore rêprimée le goïr.à nsinùit, C'est Pheure á laquclile 
ce payuebot, avait quitté Palerme. Sriivant d'unoiennes traditions ‚ le gou- 
VernGinent napolitain n’ayant rien porté,dans cette cireonstance à la con- 
nasssance dt pahlie, il en est résulté que la ville de Naples a été inondée 
Pär toutes sôites de bruits'esagérés et que les nouvelles les plus contradie- 
tits ht trouvé chédit Ware la population. Vaici ce qne notre 
“dant va: pu; recitei lie du “plus - évén 


Dans une 


Pp 
«lans toute la Si 
teetion, Il paraît q 
devait pas prendra 
d'avance. L'événes 


draak tert correspgn 
Maisemblabte sur ces évönenieùits ; ig 
— »-Dèsle 12 au matin; il sest formé à Palerme des rassèmbletnents cori- 
Lre,lesquabs.on.n’dernivoyé dtabord que: de Britgloarplmichtsiménrs de gen- 
Sermevaanarde pale agfrilpment ogdendaladanasss et-les antformes. 
Alors ouda tvanaer la tróupn.de ligna.qui a dispersé, sans coup férir, les 
„premiers räsgernblements, mais qoi, ayant repcoutré ensuite une résistan- 
88 pläd séricase, à été rämeénde pat scs Oeh nslo, Casernes. Le soir, les 
“fosurgés bivouaquatent dans la ville, et quoigne le duc de Majo fût reslé 
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Ne utgenvernement, oa craignait beaucoup que le lendemain les 
mou EPbnssenb aider les habitants’ de Palermeà chasser la gar- 
„Mason, Deja, BE Waisnenoement dir mouverments me bande dé páysaus dé 
Montéale était de 5 


it descerdud dans'la. ville, mais il paraît qu'elle avait été dis- 
‘persée par la troupé HERjüc: On disait à Naples que sur certains points la 
latte avaitétd tort vive echie tes Woupes ct les insnrgés, et Von assurait 
aaa des femmes de Palersien@idignepaesontte inóins danimosité que les 
hommes contre les soldats napel Â ol eind. ie 
» Le soir, Palerme était illumind; à' tous les coïns de rue on avait placar- 
&,une proclamalion dans laquelle. il était absolument défendu de porter 
E A‘moindre atteinte aux propriétés. Le brgit:ceprait.á Naples qae des trou- 
bles-atvaïenti également éclaté à Catane et. dans dantres villes. er 
Tp Quoî qe’ilen soit de ces divers détails, le fait dun Mouvement insure | 
tectionnel-aydnt eu lieu A Palerme ne sanrait être révoijùd ea‘ doute. Aussi 
t@ gouverngment. napolitain n'a: t-il pas perdu ua seul instak pour diriger 
sur Palerme un corps considérable de tronpes. Dans la journée’ de’ 24, le 
vol lui-même, quoigge souffrant, est resté sur le-port de Naples!shäpuis- 
halt hêdres da mäln jusqu'à quatre heures du,soir pour présider à.l'em} 
batgáérhen tde dit“ bàtaìllons de: 600 hommes chacun, et de sìx batteries 
Wareiherie, Les neuf frégates à väpeur „gai portaiënt cés troupes sont par- 
Aios: imaiëdiatement: pour la Sieile: D'autres troupes ont été dirigées vers 
Eoggiget come. le roi paraît déeidéà agie avec vigaeur;et que'larmée niä- 
Öliat c, ast, nombreuse ct-fidèle, toat annonce!qu’à moins d'événements 
&‚les insurgés de Palerme n'opposeront pas aux troupes du goa- 
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Une résistânce opiniâtre, » 
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ns 0 EHHSPNE e"ä ‘quelgacs révélátións sur sa vic, la:jeune 
Bites déhont CF PATERBRA Ah Lahier de iisigne pour sc donner une con- 


thánte, WE mede} Vitrrifât à'se mettre au piano. 
vrai Vous alle me trouvtl Bid Wäsqac, Mademoiselle. — lui dit la com- 
deseij + carsi:cela' vous’ était indiBérear.. je prêfèrerais vous: entendre 
BW Pilito. vers’ die ‘heutéss.… oled’ ordinäirertent Pheure de ma crise... 
'eut-être... y échapperai-je aujourd'hui si ce mieux continne… Dans le 
kas contraire, je regretterais d'avoir osé trop tôt. d'ûne rassource qui tant 
kds false: card. ni soul hdniës.…. Con est pas tôut…;après m’avoir, trou. 
Ë je ohgins AD VS BE macbnsier de cnriosité, pent- tre 
- ee e E ‚55 5 
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CBitdseptrant: Et: deint; Madathe la comte 
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NA vient. 










— Eh bien! comment se, fait-il qe’à votre âge, vous „nrgellonte k 
rörènnE? de: bere Ee il - u } ans: sten 
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’ Mais, — reprit-elle, we vos pargits?S votre. 
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eelles d'Ettlingen ct de Wagbäuscl. eerde «bh 
49; Le revenu annuel net d'ane fabriqne sera employé’: 4) au. pbúdsient 
des intétêts garantis par l'état ; 2) au paiement des Ántres imkérêts ; 8) à 
lamortissement par la voie dn sort des obligations ‚dont |'état a garanti 
les intécêts, Il ne sera procédé an remboursement des autres qie quand 
eelfes-là auront été totalement amorties. ee 
5 Il sera présenté au comité des États, tors de sa’tênnión andúdtle ; an 
corapte-rendu sur Pemploi-dela recette desrfabrigues- pendant: 1’itindd 


écoulée. , bd 


réglement pour l'éelairage des pyroseaphes britanuiques navi? 
guan! la nuit: EN, eeen, 
j. Une lumière blanche au fuite dedevant, une lumière verte à 
tribord et une lumiëre rouge à bâbord.. Ges deux dernières doi-- 
vent être placées sur les devants. des caisses qui convreut les 
‘ roues, en sortequ‘on puisse les distinguer toutes deux ensemble. 
Les pyroscaphes à l'ancre n'ont „besuin que d’nne lumière 
claire ordinaire, , rieel 
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fia del isle 


n Érc. le comte de Keenigs- 
aire et ministre plénipotentiaire 


Nous apprenous quêlesAnglèis viongenh 
petit.port situé sar 1Oéöhn Êndien,'ä le 


de sótablir à Toeco, 
situé sar Ì” àl eitrée du golfe Persi-, 
que. La prise de pössèsston de de paint; (rès favorable au aom- 
merce, u eu ‘Het pätPèsofdris du kwe d’ Aden. On sait 
que cette ville a êté”'ntêsel dep rAs qielques mois, dans ‘ùn ótat 
formidable de défense ; qu”ón'y:s' établidh arsenal et des ate: 
liërs militaires, set-que; d'après les pläns-adoptés, son’ port va 
être agrandi et creusé. L'ensemble de ces travaùs bigantesg ies, 
conduits avec une’ grandesactivité,:doit-être terminë datis un 


_S, M. le rai de Prusse vient. dedeandörer b'Eta 
Rouge de deuxième classé, à Son 
marek , son envoyé exttäbrdin 
près la cour des Pays-Bas. 


ptit sur les 
ption 348 étudiants, répartis de: la manière 


nennen mon ener 
Áu ler janvier 1848 l'Université d'Utreekt cora 
registres d'inscri 
suivante: rn Se SP HEE ze 
Pour la facultè de Médecine.. . .. ….. 54 étudiants. 


» n Thèologie. … … .. . 117 » an, On assure qu'alors Aden seraérigó afficiellement en chef- 

» : Droit. . … . . . 155 » lieu des établissements ‘anglais de-la-mer- Ronge et da golfé 

» » „des Belles-Lettres- dre 14 » Persique. Ine an EER oel, (Courrier rangais.) NN 
» B dla, SP E 





» les Mathéroatiques et l'Histoire naturelle 8 


Jamais le langage de la presse d'opposition en France n'a 
été aussi violent qit'eh ce moment, c'ést un déchainement com- 
| plet contre le gouvêrhemient. C'est ce gite le Conzervateur fait 

remarquer aujourd'hui AE EN 

Il est triste, dit le Conservateur, de persër qaé Ja ‘presse pê- 
riodique fomenté, par ses pródications jonrnalières, les mau- 
vaises passions de la dótuagogie; tinis ce’ qui est înfinimeént 
plus triste encore, d'est dea voir prostitade art point de ne plas 
veprósenter qüe ‘les cäprices, les prêventioms, ‘les boites’ &t Fes 
rangines:de quelques individus ‚c'est de voir ce grantPet: puis} 
sant moyen d'éciairer |'opinion, se pervertir. entte:tés tires 
deceuxquien disposent, de manière à n'être plus que le vó- 
. bieule de l'errcuret de la difamation, V'instrument de luttes 
: mesquines, où les intérêts.dte-pays sont imprademment sacrifiés 
_à de pelitsintórêts personnels, à de petits araours-propres froin- 
sés,'à de petites ambitions möcontentes. Dans.ces jours de so 
lennité nationale, où, e+ corps de [état recomraancaat:la série 
Annuelle de leurs travaus, il semble que Je journajisme devrait 
| comprêndre mieux, qje jamais, l'importadce de sa missina.ct 
Jes devoirs qu'elle ‘lui inpose. Le pays ost bà, qiiattend ta.la-. 
mière du débat, pour jager à laquelle ‘des onigions rivalgs il 
doit donner lá proférénoe. A ses yeux, cf nesttons de person 


En Ee Sn 348 

De cette éhuinération il résulte pe l'Université d' Utrecht 
est de toutes les Universités du royaume la plus fréqnentée en 
cemoment. Á: la mòme épsaque; l'Université de Leyde ne comp- 


tait que 317 etudiants et celle de Groninge que 239. 





Pendant l'année 
Mannheim : Psn ebi Cn 
* D'Amsterdam 101 bâtiments à voiles avec 451,531 quin- 
taux de marchandises; de Rotterdam, 128 bâtiments à voiles 
et 85 biteaur à vapeur avec 557,269 quintaux de marèhan- 
‘dises; de Dordrecht 6 navires avec 11,874 quintaux; de Ny- 
niègue: 3 bât: avec 7,373 quint., et“d'Árnhem 2 bât. avec 
6,735 quint. de miarchandises, 4 a 


qui vient de s'écouler il est arrivé à 





_À la bourse d'Ainsterdam d'hier,'' lès intégrales, quij ont 
donné lieu à des transactions très animées étaient un:peu ptus- 
faibles que la veille. … ee EN EE AE ns 8 

_ Les fonds espagnols étsient an „peu. plus recherches, Les 
EE 1 Sn antie Bonn sen ge ©: 8 
coupons d' Ardvìn étaient demandép en hausse. 

_ Rien d'impgrtant nes'est passé dains lesaatres fonds étrangers. 





nesexistert.à peitie, îl ne connait que des | s et dês systâmes. 
en eer re EE, Pe er EET IP Ae: ich 
qui se combattent brû“' dent óu trois Ports je Ta politique mi 
nistérielle intérieure ou extërielite. Ce quit detnande, ce dont 
ila besoin, c'est que ces points sbient dòcidës pär lès organes 
que la constitution a établis à:cet &ffet ; c’öst sùrtónt que la li- 
bre action de ces organds continue de lui assarér la libre jouis- 
sahee.de ses droits, de hui garantir ‘lè mäfatien de I’ ordre; V'ob- 
servation des lois, Ja sécurité dont il à besoin pour dö#elopper 
aetivement ses ressources matêrieltes. - Beke 
_Eh bien !o'est.un tel. moment que les joernaux de l'opgosit: 
tion choisissent. pour conspicer à l'ensi, pour vitipènder uweant: 
que cela est en leur pouvoir, et le oabinet qui administre-les 
intérêts du présent, et la législaturequi va-régler. ceux de las: 
venir ; c'est à ce moment qu'ils.distillent lear-plas noir vanin- 
sur les organes et les dópositaires da pouvoir suprême. Tous, 


La Gazette universella de Prusse ‚publie dans son nunièro du 
24 le rósultat de la séance du.20 das comitós. La question de fa 
sitppression de la peino de mort a àté resolue négativement par 
63 voix côntre 34. me 


La distassiùn du projet d'adressaa été reprise avant-hier par 
la chambre des députòs de France Elle a roulé sur l'agrieul- 
ture et sur la situation fnaneière. Encidemment, M. Berryer a 
demandé sur les affaires de la Plata des explicâtiansque M. Gui- 
zot a refiisêes. Le dèbat s'est en „énéral ressenti da caractère 
sérieux des qiiestions traitées ; il est resté sans animation pen- 
dant tontóla séance. Nonsen dornóns plus loin les détails. 
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gen erheen, 





“_Ón “assur positivermment. que. la commission de la seconde 
chambre dè Bade, nommée pour, l'affaire des. fabriqnes, est 


fombeedtansand bientar dn chanbre bv mandataires plus on moins directs dela natian, tous nppelés à 
oaeen pour presenter à,la chambre des kend hanin représenter, tous revêtus d'ùn caractère constitutienael, que 


les citoyens doivent respiecterret-que la ealonmië ett outrage 
ne sauraien!t atteindre. sans rejailli sur latiör @le-möime. 

C'est cet indigne'abes dela ‘piesse qui 'seül'Peat compromet- 
tre l’avenir de‘notre: régimë reprêséntati Ë êt justifier Jes doutes 
quedes esprits inquïets òú tiinides &l&vent par fois sur Ta viabi- 
bilité de nos institutions actuelles. Kes tatres parterre 
quelque violentes qn'elles puissent être, les manifestätigns ex- 


« — Je ne puis 

_» aurait-elle la force, 

T= Alors, 

“donc? ’ R vals eget. 
— Je vis... seulc… Madame la comtessc. 

— Absolument seule? 


évaluée actaellement à 5,147.000. 
on proposera. aux chambres de con- 


18’ Si la dette totale des fabriqnes, 
florins, devait dépasser 5,400,000 fl, 
sentir À'ùn arrabgement. Belk: ze 

„2e On ne garantira'dähs aucun cas aax détenteurs’ d'obligations plus 
de Ap. c. d'intérêt; (Le :projet'demandait an ‘intérêt de 4 142 p. ce. pour 
les eréanciers de la fabfique Kessler.) 
"89 L'état garantit À-p. ce. d'itérêt péfidant la durée de 15 ans peur 








— Madame la comtesse me juge trop favorablement, j'ai toujours eu 
beaacòup'dë goût pour la--otusiqtd;-et Phi appris facilemént le peu que je 


EN del VE Wibe A ette 
plâsen douters. elle ignore que je suis-sa fille... Saas cela: 
Er: PEA 
winde vous 


1 
PR 
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sais zegende veerd â : En je ne 
ten Et quel a été votre professeur? où Aver: vous été enscignée? 
Var élé enscignée dans la pension où j'étais, Madame la comtessc… 
…_— A Paris? ne ee Ren 


| de m’adresser, une, pareille duestien-?.» 
— reprit Mme de Beaumesnil, — auprès de qui 
s Br We wt OE 


> ’ 





— Jen'ai pas été tohsjours en pension:à Parig, Madame.“ °° " Oui, Madame... 
Où étiez-vous-dong; avant? 71e ore 


—.Á Beauvaiss } 
Se Etde là? 

— J'ai été mise en pensian à Paris, Madame. 

— Et vous y êtes restée… long-temps? 

— Jusqu'à seize ans et derni, 

=— Etensuite? . A, dn en made f pt 
… me Je suis sortie. du’ pension, ct f'äï comiriencé à doner des legons de 
chantet deipiaao.: … vi en CEN EN 

— Et voug avez, «+ werd . | 
_ Paisw'interrompunt; Mme de Beäuracstüil ajouta avec embarras : a 

— Maisen vérité, jaï honte ‘de mon ‘indiscrétion... st quelquê’ chose 
pouvait |’ezcuser.. Mademoiselle, ce serait l'intérêt que vous m'inspirez. 


__— Et pardonnez-moi encore cette questions bar, dvdetredjgkens 
telle positton me sergble si, ezceptiopnellei,sì intéressaswenasdijfkrrons 
toujours suflisammentdelegons? … nr: stori El 
„Oh! oui, Madame la cointesse, — répondit. brave 
minie, É nt Ged Bt dan 
— Jan’en reviens pas. et, vons vivez ainsi, 4 
— == Que vonlez-vous, Madame? ontme chip -destinée... on 
' Pacceptes.…. puis le courage. le travail; aidants ouiäbbg de se faire une vie, 
-sinon brillante, du »moias heurcuse ee ga Ne: ben 
…—= Henreuse! — s'écria Mme,de BeegmeBnil.-avce un mouvemeut de 
joie irrésistible, — vans, êtes „heunguss, ens: ni 
__En disant ces mols, Pezpres 


’y suis reslé jasqú’äbâge de di ans. Ee En je 







on dledeBignre de la comtessc, Pacsent 










f | de sa voix, trahirent un bouheûg ge sgue,de nouveaux doutes revineent 
— Hesquestioris que Madame la constösse‘daigne m’adresser sont si bien- | à Pesprit d'Herminic, ct eligsadti,ns Sin de 

veillantes;’que je-safs-trop henrouse dy répondre… avec sincérité, ' _«— Pent-êtro elle nigäoresgds-jue je suis sa fille ; sans cela, cöchment 

‚== Bhbiendone!., a votre: sörtië'de pension. chez quf… vous êtes-vóus Dee trouve: beureuse ? 1} a’impoete; si dl le sait. 

Ö retinée ? OE Rein EA get ik sn tre ' 00 ja rasdurer, afin de lui-épargner des regrete; 

8 _— Ghiez qni?. Madame fi Ebiitesse 2 p ‚ ZE hd Eek $ 7 he Ër Pp gel a ES Ben it eee ad 

Hamse Oui. JÂEprds de quellespirsoknds?. it oe ee en BT, Get enogêee, je veux endure: In rassarer, carcli 
'aarge'ne connaissais: persone: âuprés de qì me vetieer…. Madanie... Je dístre exciter : 


sshis:plérsok prés CE UI de vetlrer… Madame. sin EF Sa commiséraWan,‘s®:pitié.ut ok tno 
edit Mme de Béattdicbnit avec Win Sórage'et dh calle, Bei. te â celfo pense.» 

4 neh be EE rolerg EPO kademe de Beanmes 

vr heamaep8 a ah ‘ gurance sì préeieusc po 

î ORE Toripraie, — Ainsi... vous êtes 

= — Oui, Madame, 


LD - Te el K de; 
reuse 


| re ee es er ang tion abe 
nil, voulant entendre Hetnminie heitedietoim dea 
Ur sou cour maternal; fepriks nor : rasa 
heureuse ? vraiment. bien dy 
— Fépondit Hérminic, presq 


—Je n'ai pas de venis,. Madama la combesst, mn Pi 


aved:äiweorirogie- dgb ether desa éle. Fe hiá 


Puis Herminie se dit À elle-même: 






































Di ‘raped EI n Ee 
< pred „he sont après tout, daas un Etat, bien constitue, que | 
igues de vie, des acéès de fièrre locale, qui se eonci- 
lient três- bien avec la santé la plus florissante,avec le dêvelop- 
Pement pänsibie et normal de l'organisme politique et des, 
institutions qui eu dépendent. Mais ces ateliers en perpêtuel 
traéadt, d'eù couteni incessamment le meisonge, Pinjare, le 
sarcadmê; au profit: exclusif d'une: oppesition malveilkante et 







en et’ sos des fúfnies qui sadijkeht à fous les göûts et à | 
tontes Jes. inielligeneesj non, nqn, vérlest pas là up Signe ge 
Kie, drf fait norasal snr. tes anstiitenines dudhêl on püuisse ef- 


ri&Perttent fermier les yeursla liber:é de la presse, la plus belle 
_tatestibertés, cellë qirt prèfite le plus à une nation et qui lui fait 
rè plùs &'hioùnéûr quand elle sait en user sagement; devient la 
plus illasoire et la plas abnsive de toutes, lorsqu'elle est ainsi 
exploitée:dans nn but révolutionnaire et subversif, par les en= 
nemis da gouvernement et par ecax de l'ordre Fêgal et de la 
société.» te OKE lef 





: Neus:apprerions dhg S. M, la Reine à daigné accepter la dédicaee qui Jui 
ef Avail él& offerte, d'un ouvrage intitulé: Descriptions et figures des 
Plantes nouvelles et vaves du Jardin botanigue de Uiùniversité de Leyde 
el des principauz jardins. de* royaume des-Pais-Bàs, par M. le profes- 
seur W‚H. de Vriese, ct publié ehez MM. A. Arnz ct C°, éditeurs À Leyde.(1) 

Le specimen de cet iraportânt onveage, qpe.nons avons sous les yenx, se 
redómúndinèe dane manière toute partitab Beech l'attention du monde sa- 
vant et dû publie éclairé qui aftache un vif intérêt à la connaissance des 
plos belles colleetions des jardins botaniques, Citer Je uomde M. Je profes- 
teur W.H. de Vriese,pour la partie scientifique de eel ouvrage, c'est, d'une 
part, aùnongen auz savants botaujques élrangers.ue travail digne de leur 
examen attentif et de leur. apprabatiag,'& d'antre-part; la:beauté des 
planches, dessinges d'après-aatitre hân d'habilesrartistes,; coloriées: et re: 
in avec.le plas-gr'and sbin et aceompagnées d'un texte deseriptif en 
Írangais,-imprimé, ainsi que les: planches, sur ‘très-beaa papier glacé, for- 
mat grand in-falio, doit-réanir én faveyr de vette. priblicatión: vraiment 
splendide par le luxe typographique qu’on ya développé, toutes ‘les 
sympathies dn publie éelairé et prótecteur des travaux atiles et parfai- 
temient exéertés. Cet ouv rage, dont les soins donnés à Pezéeution typogra- 
phiyde font le'plus grand honnenr anz éditeurs MM. Á. Arnz et Cie. méri- 
te de trdiiver. une place rébervée dans tes plas belles.bibliothägues, Anssi | 
nous ne doutons pas an sen) instant de accueil qui-kai sera'Fait tant chez 





nóuk óu’á, Pilranger. had eee de 
_ fi 53 EO mer Ĳ e 
Là den Jip gissen est. en vente depuis quelques jours. Elle comprend : 
1, Ficus felea, Rheinwdt. 2, Zamia muiicata, Wild, 3. Fneephalar- | 
toe altensteinii , 'Lehin. 4. Encephalartos altenstèinii , Lehm. cies. 5. 
Plaactie contenant les analyses, avce'la-deseription exacte dés plantes 
figarées, leur histoire,des-dôtails concernant leur culture et lear asnigeséte- 
; : RN DR EE: ' 8 
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„Pins diunë fors ‘la-mation néerlnadaise ‘a été: aceuste de -froideutr et f 
diadifférené®-poar toutes qal: n'a. pas:cupport A scs inlbrètd matériefs. Cé | 
qui eât-réellement beam et ‘bon, grand ‘út atilë, ‘pèut, an dire de quel 
-ques-uns, avoir droit à son ‘@stitne; titlis nezcitera jadais ch ellé ne 
noble ardèur, wit saïnt entheusfasriie, Lie froids raisenneméstò de Tintel 
Higenee:peuvent atrivórjusgu'd sb cefur et Gveiller en elle un vif sen 
tinenb, fils eelte brülupte deddük ui: sbule fait triompber de tous les 
obstacles, ai est chnepitétörhd if fncónnae en nn 
\Ceteé geduisation: est Budëe? ést-elfe mérite. ou est-elle ezagérée?, 
"Les -sóussignës ne clierchetont-pas à répondre à ces questions. Ils 
ferótk 'ikiplement remärquer, que la voix qui s'est. élevée dernière- 
smehit ; Ínkpitée par la pensée de. maintenir 'honnenr- national par V'é- 
reetión d'ûne'stalac,-quï fût digne. de Pinventeur de l'imprimerie „ 
a Hrodré de 'l'écho dans la nation. Tout à coup des réunions se’ sont 
ormêes dâns. différentes contrées du royuuine, ‘ayaat pour bat -d’en- 
coliragdr ok ‘de; sgutenie te projet.proposé, La vois. jiarlie- d'un seul a 
4ronvé partout.do retentissement. E} eopendant: tien na: été: fait pour 
Vencoarager ou ezeiler d'actives sytrpathies-en:-sar faveur, si ee n'èst 
un appel hu!sentiment de Phouneur: national. Lo sogvenir-de ‘ce que 
Noyeuce-a‘fait:pour Guttemberg,' la Peneéer de: ee he PAngleterre fe- 
va: ‘penn: cola leni. introduit chez olle Wart: de’ Pitnprimerie , ont 
suffi pour appeter toat te’ nioftde à Voerivre, afin que la postérité ac- 
quittât la -detlo:do lá- rodonnaïssánte püblique évers celui de nos con. 
eiteyens' dtrijitel Pliamtmitë, ‘par ün'biesfaii de la divine Providence, est 
vedevable, dú hoyeni'le filhs puidsárit polit éelsiter ét cisiliger le monde. 





{ joayrags se compaserd pravisoiscmeht-d'un volume. divisó en einq di- 
vraj La pris.de chaqgelivraigon, texte el planches satinés,est:pour les 
sópseripteers de 7 florins des, Pays-Bas. On sonscrit. à Leyde, chez.MM. A. 
Árie Gek wis. chez Roret, rnc. Hàute-feuillle, 10 bis; à Leipsic, chez 
de krtn 

KIN Fi Mig keen Thki ne 





á 
ki 


Willens el Nonpite, Ma Hearieligatrech,. 

















EN zalt td ten eee eet he BE DIEN 
"B Vöyait he cliarmant visage de sa fille rayenner àinsi de beauté. de jeu- 
nessealdeanievigsgscente, le ometesss Bron siolent effirt sur” élle:iêmc-| 
‚pour ne pas setrahir, et elle reprit en tâchant d'imiter la gaîté d’Herminie: 
…_— Mällen. faaeriver de ema question. -Madémoîstllë… mäis; pour nóus | 
antres, malhenreúsensent habituées & toutètes superfliités de Populenee… 
U est. des choses: Sneompréhensihtes:. -Afhsiy pâr-ezemple…. lorsque vous 





êtes sorlie de pension. 
yavez-vouspourva? 
— Ob5: Madame la comtesse  — dit Herminie en”sonriant, — j'ëtais 
riche. alors. ink en BEE 
— Gommenbdonceela?… np. mid is De 
jr Deux. anntes après que j'avdi fsé ef pension à Paris... or cèssa, } 
de payer pour moi cette pension. j'avais af@lédonze dns... nòtrd Altesse | 
or’ dmau,. bearicesep.… eMôns:banfapnt ike belles on à cessé de me 
» payer; mais il n'importe. vous resterez ici, je ne vousabandonnerai pas: en 
_— Abblaancilleuredes fernuttes, MadafneTa'domtéssbtmiálheuréusement 
elje endosd plus, e- eat: tristement:Hernifije, 6 ner a oden 
lefane ziulant 
reprit en souriant: ON 
“=nSenlements ectte excellente femimeavait'coniplé.…. ‘sáns ‘mon “dé- 
faut. principal. Car‚puisque vous ine’ deéinundez drène sincère ‘avdé'vons, 
Medard, Hfactmons dtavoner… J'ai 'ún bier gratid, vn Men vildin deser. 
ze Qrelderpoëtaation!.;; Voyons ce dEfrti en en een B eetih 
— Hélas! Madame la comtesse.… c'est PoRêugi. 
orgel Dlt angen Te el 
…e Mon Dieus-out.4 Airtsiglorsqae nbtré cacellente miaftresse mé propòsa | 
de me garder:chez elbeiparlejmia és: mots brgueit de. petite” (Île se Févolfa 
et je signifiai à ma maîtresse qüë je n’accepterais son offre qu:d'lä eónili- | 
tin.de gagaorpar mort arikel vonlaif ink’ dotner póur Pen! j 
oste Avdonst.ars 2; Voyez-vontdehaeherdoriknsc 2 Pi cóintment faisiez- 
vons pour désintéressser volre maîtresse Adpiërisidh ? °° 
-ssreonnasit des vópétitions derpinno alfAktfes chfants móins Grtes que 
e VEEN a: ei sit VERE JNC VAE 
noi: carspoer.mon âje } Enis ager” MAA, Bydnt todfoùrs eu tn 
goût passionmstopvetet maggi. vem 


vid gd oester ij oet 


Si modeste que fût votre pelit ménage…. comimönt |: 
nn A Van Sn Ee nh ME GS RE 


pas laisser Ja eomtesst sous ne Tinptession pénible, elle | 


ESE 
f 


Nd 


mentaires , qgelghe agitation qu'elles parviennent à f 


| ment durant les événements du mais de novembre. 


‚De. autant eel 


Mais n'est-ce pas unc euvrede vamité que déterniser par des signes 
extérieurs les actes glorieux ou utites des ancêtres, ou-du moins que de les 
transmeltre jusqu'à la postérité la plas reculée? Oni, il en est ainsi, si la 
postérité, par une semblable manifestation, pense senlement avoir payé sa 
dette, si elle s’enorgueillit de la gloire des ancêtres et se eomplaît seule: 
ment dans Péclal qui en rejaillit sur les deseendaats. Oni !eet hosnmage 
est la preuve la plus certaine de sa propre infériorité, s’il n'excite pas dans 
les esprits de plos hantes pensées, et si la nation semble sumeiller ou 
être plongée dans un profond sommeil, ne 

Mais sf le monament, dui fappelle la gloire des ancêtpes, est en même 
temps érigé par \'épogne contemporaine, parce qu'elle connaît ses de- 
voirs. parce qu'elle est enflamtnée d'un ardent amour pour tout ce qui 


est bon et beau, et paree qu'elle se montre digne de sa noble origine, ; 


alors ce mêine- hommage acyuiert one plus grande signification il n'est 
plas uniquement en quelque sorte une représéntation fastnense ; ef qui ne 
voitrien là de sublime mérite d'être vraiment accusé de tiédvar. 

C'est de ce point de vue que les sonssignés considèrent le projel 


d'ériger en Phonneur de Laurent Coster une statue, au moyen d'une. 


souseriplion nationale. Ils ont‘acerpté les fonctions de membres de Ia 
commission ‘sapérieure dont un: choix ‘honorable les a investis , parce 
qu'ils venlent repousser loin d'eux le reproche d’indifférenve pour. Ies 
gloires nattonales, parce qu'ils ventent de tout coeur concourir à l'éree- 
tion d'un signe visible de la valenr , que la nation néerlandaise conti- 
nue à altacher au bienfait inapyréciable de Pinprimerie; enlìn. parce 
qa’ils regardent counme une chasg essentiellement utile, qu'à l'époque 
actuelle fa nation soit ainsi entrafniée vers tou} ce qui est bog, bean ct 
sublime. 

Les membres de la commission sppérieure, en commengant la tâche 
qui lenr est imposée, ont eru devoir publier ces réllexions. Is espèrent que 
les générenses souscriptjons de leurs conrpatriotes donneront’ la preuve 
d'une conviction nationnale, et qui, à leur avis, serait le signe caracté- 
ristiqte ke plas heurens de l'époque aetuelle. 

“Les membres de la commission supérieure pour V'érection. 
" d'une statue en bronze en Phonneur de Laurent Coster. 
N.J. STEEKGRACHT VAN Durvanvoonpe, President ; 

Á. pe Vries; A, D. SCHINKEL. Trésorier ; D. D 
BücgieR; C. KRUSEMAN; L. METMAN; J. GEEL; 

G. pa Vargs Azn. ;J. J. E‚_N OORDZIEK, Seeretgire. 


ee . Affaikes de Suisse. ee 
_ Nous publions ci-après an rapport des représentants fédé- 
raux dans le vauton du Valais au directoire fédéral, en date du 
12 janvier. Gette pièce est une des plus remarquables qui oipnt 


été pübliées dans les affaires Suisses, en co qu'elle fait connáître” 


les négociations qui ont eu 
le Sonderbund: — î 
Rapport des représentants: Fidsraut dans le canton du Palais au 
__ S_hiaut-direchohge Hera), du Î% janvier 1848. 
«Nous groyons devoir posge à votre connaissance Jes renseignements 
qai’nous sont parveas touchagf les monées de quelques agents de Is di- 
plomatie élrangère. Un certain. ombre. de personnages haut placés sont 


venas-daus le Valais pendant le courant de la dernière année, et notam- 
Kd 


liey entre la diplamátie ffähggise et 


_» Déjà, au mois d’août de lan passé, M. le comte de-Bois-le-Comte as - 


 surdit auf meneurs du Valais. gae: la France interviendrait en faisant ap- 
„procher un grand nombre de troapes sur la frontière de la'Suisse. Bâle ct 


Genève devaient tent particalièreriteift &tre menacés par nne arünée consi- 
dérabie.. 


» Les intrigues dont le: siópte Blait à -Îtévdché farent reprises avec beaur 
coup d'activité, Lesagents-df Sonderbuhd’ pärtouraient tes carhpagnes, et 
la gacrre saiate fät prêehée avee ardeur par tout le êlergé et par les quel- 
ques personnes fanalisées qui agissaient sous sa direction. Un nommé Jossen 
de Briguc-Bad, député au gräùd-tonseil, ‘se distinguait tout particulière- 
mert ‘dins et dpostolat ; c'est ce mêrne Jossen qeile premier, a représanté 
le Valaïs'dans le cònsèil 8u Sonderbund. ee ed 

» Le'13 novembre, M. Vauditer d’Hamont ‚ agent de M. le gamte de 


Bois-le-Comte , arriva à Sion. IÌ venaít de Lansange, et pour éviter la 


surveillance des troupes vaudoises plactes sur la frontière du Valais, il 


était ‘monté sur un bateau à Ouchy pour passer en Savoie et prendre la 
‚route du’ Simplon. Il ne s’est arrêlé.à Sion que le temps nécessaire pour | 
avoir le moi d'ordre des-menenrs. Aucun des agents de 13 diplomatie’ n’a- | 


vait de relations directes avec le conseil d'Etat du Valais. ” 

»M. d’Hamont a eontinué sa côurse sor Lucerne, où il ést arrivé le 23 
novembre. Il a eu une longue conférence avec M. Pavoyer Siegwart, „Ce 
dernièr, én rendant compte de: eette-tonltrcnee an conseil de Ta guerre da 


‘ Sonderbund, à dit que M.d’Hamont était venú pour s'enquéris, au,nom de 
M. de Bots-le-Camte, de la position réellejdes cantons. de. Ja ligue., Reparti 
de Lucerne le 25 novembre au matin, Md’ Hamont est: arrivé à Sion pen- 

Ht A EN de Nn d en 5 abe vern À 





ee AP ene ij ii 
— Et la maîtresse de pension… 3 accepté votre proposition ? 
Nan Kete joie; Madaarë La corhtisse.… Ma zésohntion Pa touchée…. 
— dele crois bjen…. ei ren eN EE GE 
_— De-ce moinènt jens, grâce à elle, un assez. ban „naaibre d'écolières… 


dont plúsieurs étaient bien plas grandes que moi. (Tonjonrs Porgueil, Ma. 


Tft COEN Poe de: 


‘dame la comtesse…) Qug vous diraj-je rog qui avait, d'abord été pour ain- 


si dire, oo jen d'enfant,devint pour. moi une varstions:et. plas tard ane 


; préëierise Fessource... A quatorze ans J'étais seconde rhàfêressn de piana… 
; aux appointements de douze cents fraggg,.s-akasì, Madam ta. comteste, ju - 


gez des somsmes qüe j'ai ainsi amasséesjuequ’à l'âge de scize ans et demi. 
car, en pension, je n’avais d’autre-dé nse que celle.de mon enteetien. 

— Panvre enfant si jeune si faborieùse. sì noblement fière ‚et. 
déjà se snffisant à soi-même, —: dit la.camtesse sans. pautvoir: eacker sos 
larmes. ‚ 0 

Et elle reprit : De df 

ee Pourquoi avez-vaus guitté votre pension ? : 

— Ayant-perdu notre, excellente maftrgsse , anp antpe. lmù,succédas.… 
mais ‚ hélas? efle ne ressemblait en rien à ma bienfaitriee: Néanmoins’, 


cette nouvelle venue sne proposa de rester à la pension aux. mémes.condi- | 
: tions. J'acceptai… mais ,„.au-bont de deur mais” mon, vilain défaul. ct 


ma mauvaise.lêtc.…. me firent prendre une résolution désespérge. 
== Etäpropos de quoi? 


‚= Áïrfant ma première 


nt celle quï lui smtcéda, fut impérieuse gl dure. Un jour. : 
Et le begu visage d'Hermipie sc colora. d'une. virg romgenp à;ee'saivenir, 
— Up jour, — répiit-elle, 
— Que vous dit-elle, eette méchante. femme? —, gemenda. vitemont 
Mnie de Boaumesnil, car. Herminie s'était tout à conpinteerompae,.n’osaut, 


de penr d'afiliger ernel[ement'la comtesse, répêterces dures et humiliaates 
paroles u”on hui avait adressées: : 


Vous êtes bien orgueilleuse… gour‚une petite bâtarde élaoée dans cette 
maison par charité. Dn ES 


== Qievous à-têlle dit, perte femapme Ì, ceprit Myrig de Beaumesnil. 


‚J canlan serait exposé à une ruine compléte en sontenant une 8yêtre qui ne & 




















[Pendant le-mois d'oetobre et de novembre de, cêtte gnnée ; ct pour la lutte 3 


1 over: 


maîtresse avait €46 pour.moî affantwenge el bon- } \ ep L 
kans. qûë-j'äurais retirde d'une position pénible, et 
— cette dame m'adressa un do ces rêpros; 


ches. qui blessent’à jäthats le eour….glle.me dit. | m’a-t-on dit… Aussi, Madame Ja comtesse, jsgez. comende sorgi,contente : ä 


1 fille avait été quelquefois exposée, malgré la modestie, Jadignitgrde pon 


dantla nuit du 25 au 26, el il est reparti le mati du 26 peur reudre ff 
compte de sa mission, ä 

» M. Pastella ou le comte de la Fenestre- (le nom de cet agent n'est pas 
bien connu) est arrivé à Sion le 24 novembre pendant la soirée, venant & 
dircetement de Paris, en passant. comme M. d’Hamnont, par Lausanne ct f 
par la Savoie. IÌ se disait envoyé de S. E‚ M. Guizol, ministre des alfaires Î 
étrangères en France, et porteup de la note collective des cinq puissances.. À 
IL affirmait que si le Sonderbund résistait encore quelque temps.il pouvait 
eompier snr Vappui efficace dee cinq puissances signataires. La note. a & 
eo qu'en naus assurait, renfermait la clause expresse que Irs j-suites se- 
raient éloignés du canton de Lucerne; c'est la condition, disaijr-il, gue | E 
PAngleterre avait mise à son adhésion. ui 

»M.dela Fenestreest reparti immédiatement pour Lucerne, pour re- $ 
mettre la note dont il était porteur, reprendre ane demande expresse d’in- 
tervenlion et engager |e Sonderbund à tenir-ansmojns quelques jours.pour 
donner aux puissances le temps d'intervenir. Ì 

» Entre Tourtemagne et Viége, M. de la Fenestrancbägeontré M. d'Ha- 
mont revenant de Lucerne; ils sont entrés dans la même voiture. pour con- Ì 
férér ensemble pendant plus d'une heure; puis, chacun d'eyz.a wepeig sa Ì 
route, Arrivé à Andermatt, M. de la Fenestrea trouvé les débris. du, con- Ì 
soil de guerre du Sonderbund, Au'iombre de ces persounes se trouvait N.| 
Siegwart Müller, auquel il remit la note des cinig puissanees,et tous ensern- 
ble rentrérentau Valaisen'passantpar la'Facka, Á 

»Le vendredi 26 noventbpe, à qentre heurét du sir, és Messieurs, ac- È 
compagnés de Mme Siegwart Müller etde deuk zinttës dies, El4Mini zB 
Meerell. Ils n'y Grent qu'une petite halte ; ils reparlirent bientôt pot 
Brigue, où ils arrivèrent environ à sept heures. 16 

»le lendemain, saunedi 27, MM. d'Elgzer de Saint-Denis, Mérian, 4 
Wiederkehr, Toljarper, fämrarn, eht, éhaienh. anssi À Mennell, à neuf HE 
hearcs du matin, saivänt de près Stegwarb-Mülles, zet. _À 

» A Br.gue, àl fut convenu entse MM. de Ja Fonedtse, Sieg walrt:Mätter, 
Bernard Meyer, qni parait être arrivé un des:premiers, et los autrds’detig 4 
des autorités du sanderbund, que le conseil de guerre de latigue tiendrait Ì 
ses séances en cette localité, sar le terdiloite valaisan, et que, pour légi-" E 
timer sa position, íl demanderait unc autorisation an conseil d'Etatda B 
Valais: ce canton, en’ cas d'adhésion, devait prendre. lengagameutde | 
résister ap moins quatne jours, temps qui était jagé ndcessgire ponrque $ 
‚M. de la Fengstre pit ponter la demande d'intervention du Sonderbund à 1 
quide drait, Il nrexigerait rien de-plas. A cet effet, une léttre fut écrite À 
an cousecil. d’Elat du Valais, et on ne s'en tint paslá, M, Zenklusen vint & 
àSion pour engager le conseil-d’Btät à adhérer à la. demande.dn Sonder- Á 
bund. Desòn côté. M: de Ta Fenestro attendait, le soir du. 2%, à Sion, le Â 
résultat des démarches de Siegwart-Müller et de M. ZenkiInsen. Lecon- & 
seil-d'Etat refusa, se fondant essentiellement sur la considération que le 




















présentait ancune chance de sucèbs; que, d'un autre côté, les, es | 
valaisanes comimengaient à- être fatiguêes; que des symptômes marqués & 
d'insubordihatiën ‘se, mar ifestaient, et qne la.confádération pauwais din $ 
poser de forces très consiëfrables panr, vainere: urie panoëkteatative de | 
résjstance. Npus répétons qu’gugun des onvoyés de la diploinatie ne com % 
munigaait direetement avee Te conscil- d'Btàt du Valais, Un poavoie'òe 
euite menatt des affaires dans ce cânton. NE 
» Les intrigues ourdies depuis 1842 étaient menées et. dirigées par up 
certain nombre de, personnes, parmi, lesquelles figsant du premigì 
rang 5 len vn er, d'Ardon ; ke wad 
de Kalhermatten , président du conscil d'Etat et général des troupes de 
Valais ; M, Maurice de Courten , etc. Lofsque M. B. Meyer, secrétairé d'f-: 
tat du canton de Lucerne , vengit faire des Lournées-en Valaispaur prépae 


















rer Popiníon , il se rendäït äbdrd À éveche,, et de là daps les: paraipses. 
où il était recu par MM les ourés » Chez lesquels il prengit som logement 
Crest ainsi que les événements de 1844 ont été präparës , tout omne 

Padhésipn du.Valais.au Sanderbund. RE E à 
pe ‚Le: aonseil PEtat était plutôt une entrave ‘qu’an ‘aiguitlon, súrtoüt À 

















qu’a dû subirle Sonderbund, on Pa, neegst de làcheté et même de. trahi- 3 4 
son, Les moines de Saint-Bernard sp gant, praneneés assor catégoriquemest $ 
à ce sujet, à loncasion d'une dersánde qui leur avait été adressée poor # 
sollieiter un empenat.: Te RE : 
»Malgré oes oiroofrstances et l'éloignement systématigge di conseik & 
d'Etat des affaires concernant les relations des sept cantons, M,de la Fe Â 
nestre, sans l'ayoir: demandée, a eu npe conférenee dans Ja soirée du:27 î Á 
novembre. avoe Île ganscil d'Etat; eelui-ci se prononga colégovigugmant } 
contre les prétentions du conseil-de guerre du ‘Sonderbichtt BeB2er Te siége $ 
da sns opérations:à:Brigees M-de la Fenestre fat detotttëne zit manifeste : Ô 
assez vivemnstt-són déspponitement aux pordonnes ovec lesigelles il.sièst, 
wis en relation ; il a accusé le Sonderhind ‘de Tkcheté sila dit que les Snis- 
ses étaient déchus ; que la diplomatïé'$’était compromise en voulant spu- Â 
ie # RENSE ee RON d 


— == Permettez-moi, Madame, répondit-Harihte,— de ne ‘pas vous È 
répéter ces ernelles paroles. jer les ai, sinon onbliges, du moins pardon- & 
nées. Mais Je lendemafn j'avais-quitté: la pension avec mon petit taésor… & 
fruit de mes legons et ‘de mes écanomies, — ajouta la jeune fille en son- 
riant; — c'est grâce à ce trésor que j'ai pourvu aax frais de mon ménage, …# 
comme vons dites, Madame la cointesse, car dèslorsj’ai vécu seule Jed É 
moi. Re ES he RA Ea | 
‘Herminie pronomgà bé mt chês mor d'un air sì gentiment glorieux, 4 
important et satisfait, qne Mme de Beaumesnil, les larmcs auxyenx,le È 
sourire aux lèvres et enlraînée par le charme de ces eonfidences ingénacs, £ 
prit la main de la jenne fllsaasjsg Aaen cliymetat ladi: ie ' 
| — Je suissûré.. Madeimoiset Yarguèillense, qu'il est charmant votre 
 chez-vous? AE 5 

— Oh! pour cela, Madame... il n’y a rien de trop élégant pour moie - 

— Vraimeht,' voyons.… corabien de pièces à notre appartement? … 

— Une seùle… avec une entrée. mais au rez-de-chaussée et ogla, dona 
sur hit jardin; c'est tont-petit; aussi j'ai pa me permettre. nn dane Á 
tenture et des rideagx de perse; je n'ai qu'un fautenil, ohais il est cn velours ’ 
brodé, parmoi bien entendu; enfin je possède peu de ghese, mais ce pan. É 
est… est, jectois, de. bon goût… Ce n'est pas tont,.j’avais une ambition ak & 
. je-la réaliserai bientôt. En ee Nene EN 









































































| meÉhttearbition? EA een en 
\_—C'était d'avoir une petite bonne une entont de treiigapggatore $ 


5 Aha le). et qui _se.LÔL tronvúe, F 
; hätieùse.aved moi. Cela siest rencontré à soufhait. Ôn mgpasldd'anoenn 5 
’ tite orpheline de douze ans. da meilleur eczur et de „merten „aaraptère. & 
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t qiränd je pourrai la prendre à-tmon serviee cq. ie sera. pas, diaillense nne $ 
| (ole adpense. Ainsi; du raars, Je ne bäpbi plas, seal, nonr aller dounen 
‚ mes legons.… et c'ést cela qoï'rie coâtait le plus, car vans, copenven;…Mar 
: dare ane femme seule © RN een 

Heegiihie n'achéta pas, one-larme de honte lui vint aux yonxensengenah 
: À la grossière poursuite de M. do Ravil, pénible incident auguel la jeun; 


tenir de pareilles gene qns depuis, guatorze jours et quatorze nuits, il 
était en cours, sans tepös, pour porter secours à des gouvernefnents qui 
ne:s'en sendaient pas digncsi 11 gut des réeriminations de part et d’an- 


Vóppositiom francaise d'êtrê vendu à PAngleterre, est aunjuur- | des mains de ML. le 
d'hui aceusé par ‘cette même opposition d'avoir saerifië l'al- | ‘pönr rien 


sen dn Ee ba - ij : Eil in 
maréchal Soult dans ceJles de M. Gajzot. ce n’était pas 
liance ‘anglaise. Nous pensions que le cabinet, par respect pour lui-mêrne, pour le pou- 



























































i | sp ‘voir qu'il représente, pour Jä confiance ue dai témot is, ne 
‚M. deda estr le 28 au matin pour la France. / Ee VOE GU PEDEe ; pont #a Conbapce ‚que Ì L bmoignent, ses ane, né 
pen M. desta Fenegtre est reparti En 8 a ed ë É 5 a France En CHAMBRE DES DÉPUTÉS. — Stance-du 24 janvier. ‘ponvait pas se présenter devant les chambres dans une sitnation analogue 
» Pendant. que. toules ces c 0s0s 8E äCcomphssaient, un troisième : “_prscusston Du PROJET D'ADRESSE â celle de Fannée précédente. Nous pensions que le gonvernement tien- 
personnage arrivait. à Sion; c'était un envoyé da voi de Prusse, En sten denten 


Passant, il a remis au ‘egnscil d’Btat Pacte 
maîlre dclaroik adhérer á la déterminaiton 
‘de Neuchâtel de ne pas fournir son contingent de troupes contre Je 
Sonderbund. Cette pièce est datée de Berlin, 19 novembre 1847. 
_odalennmoptst si we, side Sonderbund ponvait résistergnelgues 
jours, Tes puissances interviendraient. Ces espérances, ces déclarations 
d'intervention étaient répétées publiquement dans le Valais. M. le chanoi-_ 
ne de Rivaz a fait tout son possible ponr engager le grand-conseil, dats la 
séancedn 28 novembre, à refuser la capitalation, dêclarant que, dans | 
quelques jours, les puissances interviendraient 3 il disait même qu’une ar- 
mée franeaise était, dans cc but, sur la frontière du canton de Vaud. 

»Cet envoyé prussien s'est rendu à Brigue dans la nuit du 28 au 
29 novembre. Au nombre des fáïts qui ont une certaine importance, nous 
devóns meltré Ìa déclaration qui nous a été donnée, que M. Siegwart-Mül- 
ler a communiqué, vers Ja fin de novembre, par copie, une lettre de M. le 


Par leqael le roi ‘son 


sómmes (rompés, 
Prise par le gouvernement 


L'ordre du j 
discussion. des articles ou paragraphes. Le ministère a dégn toutes les prévisions de ses amis et de ses adver- 
« Ster, Sire, depuisnotre dernière session nrie heurense récolte a dissipé saîres. l'n’a pas Pu oa zl na pis vonlu. Le discours de Ja conronne dit 
» les craintes et soulagé les maux qui pesdient sur notre patrie. La France, que le budget est en &quilibre. Personne ne le eroit.. Votre commission 
» parson courage, méritait cette faveurdu ciel, Jamais, en de telles circon- | a répondu avec une spirituelle ironie qu'il fallait un éqailibre réel et com- 
» stances l'ordre public n’avait élé si généralemont maintenu. Les populations | plet. EN AE à 
» ont compris que la liberté des transactions était le plus sûr remêde à leurs Dans la situalion actuclle de nos fi 
» souffrances. Le zèle inépuisuble de la charité privée asecondé les sacrifices | de tous les paris congaïvent les craintes Jes plus vives, quand chaque 
» de la fortune publique. Notre commerce sest garanti par sa prudence, sinon ain des faits nonveaux viennent seconer l'oplimisme de nas hommês 
» de pénibles atteintes, du moins des calamités qui ont frappé d'autres Etata, d'ktat, on ne hous apporte rien de houveau. Et eependant, M. le ministre 
» Nous nous félicitons, avec Votre Majesté, de toncher an terme de ces épreu- des travauz publics est deveno. uma des finenees, et il devrgit tenir plans 
» ves dontle souvenir nous restera comme une expérience rassuranteet un Kie bek  ahed le mal qu'il a fait. ek E 
balken ‘essicurs, je ne puis appeler un plan de finanees celte routine d’argu- 
M. Gauthier de Rumilly présente quelques observations sur la fin de ee Aat se lede jer Ef, dali Aumes les pe des finances, wi be 
ce paragraphe. Maintenant que la crise est passée, dit-il, on peut examiner dh A sh gn finances Sn dit apen bled se ie ap 
sans danger si'le gouvernement a fait ce qu’il devait faire. le dinaï Pp bad Ni 8 di a Tee qul consiste à porter en_dép siens 
L'orateur ne le croit pas. Seton lui ‚ c'est à l'imprévoyance da gouverne- Beicelie hen Heert ne puis appeler ua eelhsidirag 
ment, à l'insuffisance des prédautions par lui prises, Sn mangue d'appré- sl Ake La ne wet he qut consiste a supputer an aen: ten d’an- 
ciation des ressources, qwil faut attribuer la prolongation de la arie. Le é ailibre ie in bri p DES A ern Ens he sf en ndi bei 
gouvernement devait savoir et prévoir par suite de la connaissance des faits. | “4 siln’v. heat ia he Î in vaara plys de épenses GAAIRE CORDON 
« L'orateor demande pour l'avenir Pétabfisstrfient de chambres consul- | 4®'ilr vante nr venb UL mole ,.mt guetre de Maroc. 
tatives d’agriculture, ct qu'on fasse eesser’l'abus des ventes futures de | A mesure que des 1ngmêtudes Eessent, à mesure que l'abondance re- 
merel | | eb deale en Aagltn 0 
Ier f eN a $ …e Pra. | © 5 ng) ‚ qui a n hic. so que a erise 
ne il s ingniête de Pétat de notre commerce avec |'Es des kh el Ee Be prise, eoqnmergiele, yi ont venne habe pen, 
nand Rn, EE, ue à Îa fois ; en ererre, dis-je, Ies cftets publics reprennent de la va- 
Reen appuiece que Porateur a dit relativement à 'agiotage sur he ele erèdit angmeute pourquói oet 8 difkrenc 2 Nacehsaiendent 
MU. le ministre dt commerce, tout ch remerciant loratcar de sa réserve aire rbe cause qu'il fant he echerches. : : > 
et de sa modération, ne peut admettre les reproökes adressés àu gouverne- aten leen hen de dalen 08e Eh que de Bhekelk onde gage 
ment, Dès le mois de.septembre, ses prétautions étaient prises, seulement …… CS pmssänces ce durope- dans des négociations qui peavent e, cotn- 


bre à 8 î ireà uné interventi isin. 
en silence, peer ne pas alarmer les populationset conjurer les spéculations. de oe venton armée dans un pays voisin. 


AS . : f drait à justifter Pappui que lui rêle itne majorité si’ dévounë: 
our indique la discussien du projet.a'adresse, J ppm que lut préte tune majorité si dévouêe. Nous nous 





nances. quand les hommes éelainés 


le comte de Bois-Iê Comte, par laquelle ce dernier engageait instamment 
le Sonderbund À résister pendant quelques jours, promettant, à eette con- 
‘dition, ane,solution favorable pour les cantons de la ligue. Bee 
_DEn tetmimant ve rdkpport, fons sentons le beboin de faird.connaître que 
noüs nlávonis Pés'ehébPe pi Hol “proatjrer ps len documents néerssaires 
‚pour arriver àla” connaissance de tous Îes faîts relatifs à cette intrigue, ni 
même pour appuyer tous les renseignemens qui font le sujet de ce rapport; 
tependant nous avons puisé à des sources sûres, et nous noùs sommes adres- 
sés à des personnes qui paraissent bien renseignées. | 
> Agréez, Ezgellgnee e} très-hortotés Messieurs, Vässrance de notre très 
haute gauiéiëëration. 
„kr 
Peest. 








fl 7 p 8 vast rine ch: nnn vain Tin imis 
» ST-FRANSOINI, L.-H. DELARAGBAZ, Quant à la prolongation de la crise par rapport au commerce. il faut pe, hae hage bi ape de voir Pinimitié constante de r Angleterre 
EMILE FERY, docteur. — bien lävouer. lagitation jetée dans nas grand tres industriels par{ M5 81° 005 CS ellorts de M. le ministre des affaires étrangères. C'est Pae 
MILE FEET, docteur. ik greasion je jans grands centre rrd PIET chase grave que de voir la dépréciätioh’’ partout de notre inf! uc de 
» Sion, 12 janvier 1848. » We: lopposition en est prut-être la principale cause, (Rumeurs à gauche.) oee Brave UG de vor la déprécrätio PD ‚e Hourt mmklaence, que de 
Sion, 348. ce Reng ik ncipa! ende: ee voir surtout la dépréciatiórn de notre crédit. | 
, Ee e M. Gauthier de Rumilly proteste vivement contre cette assertion et Saevz-vous; Messieurs, combien M. le ministre des Ks mprunté 
ì dee eek | maintient que la crise cominerciale n'est que la eonséquence de Ia crise ê Mbo em adi, en 
Nouveltes de Frauce, 1 a enden. 


‚ des subsistances. 

M. Girardin. Je ne reprocherai pas:au gorivernement d'avoir manquéde 
prévoyance au mois de septembre ou-d’août ; la guestión est plus inipor- 
tante ; depuis 15. ou 17 ans, qu’a t-on fait pour agriculture, pour que sès 
progrës suivissent le mouvement de la population 2 Oùen est la. question 
ducrédit foncier? où en sont les cheinins vicinaus malgré tout l'argent 
qu'on dépense ? Ne rapetissons pas la question ; on.ne sera Lranqaille:pour 

‚l'avenir qa’en assurant les moysns de donner à Fagrienltare les capitaax 
s fet Pinstraction dont elle a besoin. 
N ous…avons des nouvelles. d'Adger du 15. de ce mois. Une Aptès ùùie courte réponse de M. le ministre de Pagrienltore, le paragra- 
Srangtijtisevalselae règrie dans lesitrois provinces, et’ le Moni |: phedst voté. E 6 : 
teur algérien annonce lui-mòtie qi'à l'dvenir il será pen riche” i Parägraphe 3. « Notre concours vous est assuré paar miener à bonné fin les 
én nortvelles. Ge journal efiregistre la soumission. des. Ámiane-.| » grands travaux publics que nons avors entrepris. Il importe à la puissanèe 
Geral. qui'n'ant pas cru devoir résister après la chuted'Abd- | »età la prospérité dû pags, ua develapsanent de notre industrie etaux pro- 
f WENEN peor ere d jüsqu'à la-| »grès de notre agriculture, que cette grande éuvre s’accomplisse. Maïs, tout 
du petit deser tet pour trouver une population » en continuant à lui consacrer de euffisantes ressources, nous.veillerons avec 
à da domination frangaîsé, ‘Nl faat la chercher dans les | * tne économie de plus en plus sóvère à maïntenir dans nos budgets les prévi- 
oasis reculées du Saha ra. ‚» sions sur lesquelles repose l’avenir de nos finarices, et rétablir enfin un équi- 
» libre complet et réel.daùns les recettes et dépenses, première condition de la 
„» force et de la séauritó.d?gn Etat. » Dae . 
MM. Lefört-Gonsolin hlâme. le dernier emprant de 250.millions, pour 
„Je fond comme pour Âa forme. Fait dans an momnent.iaoppertan àÀ la suite 


dane disette, et sans nécessité , cet emprunt profitera. surtout aux prê- 









































depuis peu de temps? Fl aempranté 230 millions à ta dette flottante et 250 
millions au crédit, bg A res 
… Vous voilà donc à déeouvert. de 484 millions, et chaque mieis vons gérez 


: 
: 


bede Paris, 24 janvier. 

„Par suite des nouvelles de Sicile arrivées à Paris hier, les mi- 
Ristres se sont réunis en conseil aux Tuileries, et l'ordre a été 
donné à ML. le baron de Bussières, nouvellement nommé.am- 
bassadeur de France à Naples, de se rendre sans-délai à son pos-: 
te. On s’attend que l'Aatriche va envoyer des tronpes dans ‘le’ 
royaume des.Benx -Siciles. 


obligé de servir un intérêt qui augmentera vos charges. 
Je viens le demander, Messjeurs, est-jl quelqa’un dans cette chambre 
quì tronve la situation financière satis faigapte, et quiase conseiller au gou- 
vernement de suivre, l'année prochaine, les mêmeg errempdts que ceux 
qa’il sait depuis trop longterhps: Si quelgn’an ose répondre pui, Je m'avone 
vaineu’ a id 1 A A ha tn Es art Ld ik nd 
… HI Faadruit enfin se préoccùper un peu plus sérieusemeút gúë” de- koù- 
tume des questions financières; elles ont ässez fongtemps ét& ‘placées an 
second plan ct ne soulèvent pas.d'habithdé de questions'de: eabinet ; ce 
sont toujpers les finances qui vat.torti Et vepetsdant , ‘Messieurs, elles sont 
lá base de fout, bon gouvernement... … hen 
Que la stamher me permetle une dergièrg, observaian: nous sommes, 
nous devons être'divisés sur les questigns politiques. …— 
Sur de tels snjets, en effet, Tes opinions peavent différer ; fais. êst-il ui 
membre de la majofité qui ne ‘veuille pas comme: nous asstiecr Pavenir f- 
täncier dh pays ? Qu'on y preùhe gerddaldrn, Ëär sf on’ pêrsìstat dâns la 
voie périlleuse où l'on s'est engagé, ‘on finìrait par faire perdte ‘aú pays 
tout le respect pou fes principes cotiëervatents. et en 
Me Dumon; nhinistte des finances. L'hánorable préopinant. went -de 
faire de nptte.sitnatien -Áinaucière. an tableau désphes. alaregauts; je le 
remercie de.m’avoir ainsi fourni ltoccasioit de möhtrer-dans- toute sa vérité. 
la situation du crádit publie et des, finances-dú pays. n CA 
L'honorable M. de Lasteyrie siaus a. dit que 1847 nops avait légué un 
déficit corisidérable qui ne pouvait encore que s’accroître. Je répête ce 
que j'ai déjà gnnoneé, je répèté, avee une convictión plus forte ct plus 
entièrr, que 1848 verra s’étdindre le’ dcauvert de'hos budgets ct la pre- 
mière appropriatidn des réserves'de Paùhortissement aúx travaux publics. 
Les fésevves de \'amortissement datent-de 1815; elles oút éteeinployset 
tour à tour à payer nos dépenses estraordinaires, à eoïnbler Ie dékat de 
nos budgets, à payer les grands travaut publics. Rw 1846, lé découvert zit 
Jail être. entièrement comblés la chambré sait apuelles-eindonstances ont 
empèché cet espoir de seréaliser. Ces ciroonstances, on, les cappelait tout 
‚ à Pheure, et. nous ne saurions en êLre responsables. … , 
borateur, comparani notre gituation financière à celle de PAngleterre, 
‚dit que celle-ci ne fait aùcùn grand travail sans avoir recours aux emprunts 
ou X des impositions extraofdínaites ; Gons, depnis dixans, nous àrons lait 
' Pengoyé anglais ; mais une nouvelle négociatian a.4té reprise € sa relation’ |, beaucoup de gfandes chobes, satis’ akölt Pèbours à durtre ohöségu'aux res: 
: inWimke avec la première.ne. nous permet,aucune communieation. … ___‘. |; sources ordinaires di pays. … : hai EN Aben Rn: 
MK. Jules de Lasteyrie, Dans la précéderite session, le. ministère nous L'orateur dit qne le gouvernement s'est'altaché, erf’ Blatiissant le bud. 
faïsait espérer qu’il apporterait cette année un budget en éguilibre et un | getde1849 , à s’absteuir. de toirté cspòce de dépenses houvellèset àas- 
plaa de finance.quelconque, Et nous-mêmes , malgré le peu de confiance | sucer les recettes sans augmentersles impôts, matsranssí sans coúisentir à 
que nous avons dans nog ädversaïres’, nons pensions que si M. Dumon avait | diayjnuer des ‚ressources qujerdèveraient 50 railljons: au Uréser; personne: 
réinplheë NM, Lacave-Laplagné auk fiances, ce ‘h'était pas pour rien. ‘n'aurait osé le faire à sa place. ndr ens 
éil des r Ì Ce budget en équilibre, restera-t-il" dans cette situation 2 
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Bi M;Miehel Bass, banquier, rue Bergère 25, à Paris, annon- 
Ger _qtië Séd'opergtions, interrompues ua moment pár suite 
d an accident , ont repris dès aujourd'hui learcours habituel.- 
, On cite trois grandes maisons de Montpellier qui, à la suite |. 
d embarras$urvenus dans leurs affaires, auraïient suspendu leurs 
Rdiements.-Ôn espère toütefois-que les troĳs.maisòns obtiendront | 
facilerment ún arrangement avec leurs créanciers. - GRS: 


teurs ai n'ont qu’à se féliciter delafacilité du gouvernement qpì leur 
laisse une si grande lätitude ponr le versemenl. 

“M. Léon Faucher apprécic la situation ‘financière, à son avis, pen rassu- 
rante } son argumentation, nourrie de-chitfres, échappe à analyse. 

_…M. Berpyer. Je demande la perinission d'interrompre cctte discussion, 
paur adresser à M. le ministre des affaires: étraigères des interpeilations 
sur une question quì a besoin d’éctaireissement 1 il s’agît des affaires de In 

je Plata. ’ AN N enn 

H paraît que celte question touche à son tepme 3 des. communications 

ont été données à la châmbre des pairs , mais peu satisfaisantes ; je sou- 
haiterais qae le gouvernément vonlât bien les compléter en mettant À no- 

tre disposition les-documents retatifs àta mission de M. Waleski. ct á la 
première négociation. 3 Ene dek 

MM; Guizot „ ministre des affaires étrangères. La première négociation a. 
été; close on elfet-par: suite d'an .différend entre: M: le comte Wateski ct 


La note: remise à la diète ‘helyêtigue par M. de Bois-le- 


Comte, et le memoranduin do sir:Sfùtford Canning oceupent à 
Histe raison, en ce moment, l'attention du monde politique. Le 
Vurnal des: Débats trouve que la note de M. de’ Bois-le-Comte 
A rien de nouvean, ni d'inattenda. Elle est conforme aux 
déclarations faites par M. Guizot à la trilkune de la chambre 
Maple ce journal se borne, quant au memorandum de 


Ie leterre, à citer une lettre antérieure de lord Palmerston, 
“laqgelle ce ministréáse déctare coritraire à tout change- 
B dans la constitution” suisse. Alors, -dans la conviction de 
Ord Palmerston, [a nentralitá de Ja Suissa-était essentiellement 
lee an syatème fédéral. Il y.a en effet une contràdietion fla- 
er NEP, entso le langage-d'alors:é1 le langage’ d'anjourd'hui du 
Liskerétaire d'Etat de S,M. Brijannique. La rancune, 


pe 
qûi Pomansgej mariages espagnolsi;se retrouve aw fond de 
toutes ged: Arris 


eeraitfr.. 




























Raet M.Guizot, accus pendant six ans par ° Nous peustons que si la prêsidence du conseil des-mihistfes était passée | 


Bn 











Qn ne pent 
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Maintien. k pe dd 
"—Je vons.comprends… mog enfant, et je vous approuve, — dit Mme 
Beaumesnilde plus en plus attendrie. — Mais vas legans,… gui vons les- 

Pro are }… et pais nfin; ne vous manguent-elles Jamais. 7 

he 5 Midihe la-comtasse, et été, lorsque plusieùrs de“ 
me Boolièrescwant à le: campague, j'ai recours à d'autres ressources :_ 

Je brode aa, petit point, je grave de la musique, je compose quelques: 

mâbegduz „ol. Puis enfin j'ai conservé d'amicales relations avec plu- 

pfin Mes amies de pension. Vestagrâge à Ranerd’eldes que j'ai été adres- 
e: 


La comtrsse ne la quittait pas du regard. 
C'en étaît fait. ie enfin (rit 
Elle voyait sa fille, pour la derniërd: fois pcùt-tres car la malheyrens 
‚Mmèresentait à hout les forces qu'elle avait puisées dans une sure 
‘tion d'acuivité: Ee Wi EE Eed ae zE 
Mme de Beaamesnil eat pourtant le eonrage de dive à Herrifinie, &anc 
‚voix presqae asssurée, afin de Ini donner tè change sur son ëtat: «*  'i% 
“== A demain… notre moreaaui-d' Oberon, Mademoiselle... vous: aurel 
bonté.de venir de bonne heuren;.n'est-ce pas? ad 
== Oui. Madame la comtesse, répondit Herininie. . 
— Madame Dupont. reconduìsez Mademoiselle, — di 


fois déjà leur était venu aux lëvres, leureût échappé cette fois, si toutes 

denz n’eussentb GBé-Sondain tappelëes à elles-mênies, en entendant frap- 
‚perd la portejdela chambre à coucher, «+ > tt 

|: te de Beaumeanik, pauvantée da parjare dutèlle allait commettre; 

‘reviûtheürgaseinent, à Ia raison ; et, confuse, andautia,: he sachäntont- 

„ment ezpliquer à sa (ille cet emportement de follá tendresse, elle dit-d'ene 

voix entrecoupée, en dégageant doucement Horminie de son étreinte.:- 

— Pardon. pardon mon enfant. Mais je suis mère ma fille est aa. 
loin, son abdehce 'me catise.des regrets affreux. ma pauvre,{ête cst bien. 
‘affäiblie… et;‘dans- fnon illusión.…, ut instant, je nesais cofoment, cela. 
„Stest fait… mais. c'est ellé… ma fille... si cruellement regretiée… que j'ai 





“' 
ii 


nt de votre médecin „ Mádame Ta eomtesse… lorsqu'il cher- 
TAR JeUAC personne assez bonne musicienne pour. être pla- 
















rid . 










s de VOUS 





es ' Crú serrersur mon eeur‚… Soyez indulgente pour cet égarement tnaternel… femme'de ghambre, — vous inlrodüirez-e saitp M. de $ 
fut stant, Herminie, qui avait commencé son récit, assise sur |'il faut… vóyez-vous, avoir pitië. d'une pauvre mère qui se sent… mourir. Suivant alors d’ún regard déchirant sa Bille ui sed 
un vpescdi chevet delà comtesse, se trouva assise sur le lit. | sans pouvoir embrasser une dernière fois son enfant.” ‚Mase de Beaumesnìl nd put wempbehiër de Ihi diek î 
et presque enläsdardans destirás de sa mère. PEREN oe 
Toutes deax avatent tens 


=— Adien… Mademoiselden. ĳ 
Adien… Madame la:tomtesse… Rd 
Eteefut dans ees more: imippsts: padi f 
: pauvres Gréatures, brisées, sdéchirées zexlia 
! ment;suprêine où olles se, vagaient paae! 
t_Mme, Dupont, rondt ernie agd : 
; attendait M. de Mail ON. sore wdn Nd 
| “La jeune fille aa, de brappagbgmmanl, lorsque Mime Ompont lui dit avec; 
| intérêt : zel 2 8 
 — Selon les ordres de Madaakë: Bt Mtenidu M. le marquis de Maillefort. E 


en Môorir ! —sécria la jeune fille en relevant son- visáiê ‘inondé de | 
‚pleurs et regardant sa mère avee épouvante, Re 

Mais entendant heurter de nouvcáu', Herminie egsuyaprécipikamment 
ses larines et ent asbez d'enipite sur“elle-mênre poär” pataitre presque cal- 
‘me, en disant.à sa mère: RR Ed : 

— Voie... a seconde fois que \'on frappe, Madame la comtesse… 

— Faitee entrer, — murmuta Mmé:de Beaenesnil,aceablce par cette 
scène, © IL A 
“_„Lafemmé de chanibre de corifijksee Ue la-comtesse parut etlai-dit: 


d j Pvamnt Amperceptiblement cédé, presque sans en avoir 
Sonscience, à Ja toute NS  allraction der aenlinscars filial et mater- 
nel; puis Mme de Beanmetnil,après avoir fait placer Herminie auprès delle, 
Avait osé, Vinsprudante madrey cönsetver entre sds mais une des mains de 
Serfille,.pandant cette-narratien si msplezeb tauchiinten. 

«Alors il était advenu-oe qui arrive lorsqu'un téméraire: Vapprochant dé: 
Yuelque formidable rouage en mouver nt; het dontse Ta moindre. prise sûr 
Ms il est aussitôt enträiné par cette ierésistible attraction; ainsi à 
Mesure qu'Heeminiewacan WifeÂrsa: robre.sotvie passée, elle avait senti la. 


p faire passer par le salon, où. 










Tai Mmed i De demoiselle, et voas en aurczbien 
en Apr mpe de. Beaymesnil sergasd'abgr rd, la.siennes» puis l'atirenpewà | — Eh bien? … demanda. sé ent. Mme de Beaumesnil, — vien. f be | eni debst sn EON 
Eu .pröe dele, jusqu'à ce qu’chlin… asstse sur lelip da aa seh sole ‚dra-t-i1? Ee ii hi dn Herminie allan’ preidre söïs paeaplâie 
Ul eüt jeté scs-bras autour du cou… … en 


: S/Cédant alors àune sorte de frénésie metecnallee lean mosnil 
DES ene aks mataitit. de older ore were 48 Beanmesnil, an, 
Wide bile redetiet de répondre à sa Ee echarman- 


Se} Herminitreritve ses döux mains, el, sans prononcer 


— Ml. le mgiggip attpnd ari zalm de “Madame fa.comdesse: puigse le re- 


eevoir 


î porte da salon da 
— Ah !… Dieu soit béni, — marmura' Mrne de Beaiimeënil en regardant db 






tente, où lie Vavait dé 


dt Àtórrents; mais 




















Rilla. nl dent; stigeldat dae her it, ‘peiné nnie inte 
sn. EUN TORE Ok riete ge parole, la cou |‚sa fille, — leciel me régompenst digliiteulé roede tenir mon serment.£:3 ple en eres an due la nuit elit plu viduse'ét notre, lorsque) #éo: 
pee Boie deiner pasitoonds::. Ct AET essent ensuinê dg hemmedschambeg van geen £ feaoaeb BeieanL, ite vavanthes dal dani oe gli eeeh 
E E: Wobis bs depafidke westdcant sainai arabrassées Aaus. beriadettedot, ción : À "Vous alles iutroduire jci er TÔ SE. te RAE a ER ‘pui regjagnér sa'dtmeure, : ee zj a i Ì k Ù En ie dk De 
bee y kin Cgainslnrs? wis es „ien AET ns Diek vin aes Ak _ Herminie. brisée par tant d aen ins «ts nd ib Hirpdetentd TR Dn nn, nerds Ee ie hi ds 7 bak 
5 heüt-secret;.si difictlement contenu jusqu’alors, et. qui une |‘ présence, prit son mantelet ct son chapestu afst 8B ve vetiver, - as baeri 
E Ears een : ì ze Ed Aen, ane 


„prévoir, 
aj en fait tout ec qui ‘était en son pouvoir dans de nsoment; 
Il a présenté an budget équilibré. Tout lui fait espérer que eet ordre ne 
sera pis geandement troublé, ‘Les rentes, qui avaient un peu déeru en 
#84%, aur milicu-de ba erise des sulisistances , se releveront en 1848 ; “on 
peut enfixer le chitfve par approtimation à-850 millions. Rien ue fait 
prévoie d'énormes dépenses extraordinaires ; car PAfrique est pacilide par 
van fait glorieus qiui vient-de s'y aceomplir. L'avenir cst done parfaitement 
rassurant. . Ì 
On compare nos:clremnins deter atec ceux des autres pays, eEon nous dit 
que nous sommes moins avaneés, et pais en même temps on nous reproche 
de gaspiller Pargent. ak d 
- Ea sitnation-Aouancière ne compromüet pas, comme on a sembléde crain- 
dre, Pavenir des grands travaux publies ; il reste pour an wmilliard 80 mil 
ions de travaux à eïécuter, et la moitié de cette sbmme est déjà réalisée. 


On m?a reproché d'avoir contraeté ún emprunt sans diminuer la dette. 


flottantes je tépondeai par Pexempte de PAngleterre qnî, en contractant 
an empraut,a augmenté l'intérêL des bons de'PEchignier. 

Je terininerai en faisant à Plfonorabttpréopimant une réponse qu'il crai- 
„goatt de ne pas obtenirsila demandé ce qüi arriverait si la politique venait 
noss apporterguelg ues-chârges nouvelles; qu'il se rassure; cequ'il reclon- 
tegest aprieé ig aehait ans: les néctssités politiqacs ont forcé d'interrompre 
les grands travauz pubiiesg la pölitijue'qte' tous suivons ne nous imposera 
jantais de plus durrs nétessités, «TER 
La discussion est continuée à demain ct Îa stance est levée à 6 heures, 

: - H : rt - 7 « . 


s HISTOIRE 


(Suite. — Voir notre p° d'hier.) 


hákibsRffendi, toujours ac. 





kr sed 


iettae HAREN ei En 
T T ES. En 
Nen, RN, 9 : Een de 
K eN br Neen À 
GENE en 


mear ed, 


CONTEMPORAINE. 


- Enecouragé par cette réponse. 
-eompagnè de M. le comte-Rogsöjsetränsporta le lendemain, 16 
février, chez le:--cerdimal secrêtaire d'ftat, puur lui prêsenter 
ses lettres de'créanee, en le-priaùt-de demânder à S. S. qu'elle 
voulât bien fixer Jejour où elle daignerait lui donner audience. 
Déux heures après, ‘le cardinaf'Gjzzi bai rendit sa visite et lui 
annonga que lè pape \'attendrait dans la matinée du samedi 20. 
U fallait attendre trois jours; Chékib les passa dans les plus 
grandes perplexités, Il. visita les antignités, parcourut les mu- 
sóes, les bibliothèqnes, lee galeries, sans jouie un:seul imstant-de 
ce qu'il voyait. Toutes les fois qu'il entrait danst menument 
publie, il s'y trouvait à point ún grand personnäge pour le re- 
„gevuir et lui servir officieusement de ciceròne. Ce n'êtatent 
totrofiis que des politesses pärticulières ; le gouvernement ne 
seri hlaït paf'se doùuter de sa présence. n 
“Enfin le jaur de l'audience arriva. Le matin m 
de plas en plus inqniet à mesure qu'approchait le moment dé- 
cisìf, avait envoyé une deraière fois son Armênien au père Ven- 
tura, et celuingijgvait. de nonyeau donne sa parole qye tout se 
passerait, convenablement. L:heure dis dèpart pour le Qairinal 
arriva)!-et personne. autre-que le comte:Rossi ne vint chercher 
le musulman. On monta en voiture: anéfoule avide de voir 
cette grande nouveanté’ d*tm ambassadeur. türc, se rendant en 
grande pompe à Monte-Cavallu, enconibrait, les, rues,, Mais pas 
ätì personage officiel ne:se montrait… Les abards du palajs 
éiaient déserts; le nombre de factionnaires.n"éipit pas ang- 
menté ; Ies ‘trbupes, e;prenarent point les.arnan ;à. peine les 
sentinelles des postes Ee ilaurs, Feodinnet-elles. les hoanenrs 
wilitaires au passage ide= voitures, aricore Chékib-Effendi.put- 
il eroire qu'elles ne faisaient-rés.nner leurs fasils qu'en consì- 
dération de son protecteur. b'envoyóterc était sombrwet silen- 
cicux ; le visage du comte Rossi rayonnait, Sn 


Ea. première voiture:s'engägea sons la voûte du. Quirinal, 


in même, Chékib,, 


püis' ta seeonde; enfin tes dêux ânibassadéarsentrèrent dins” 





fa gede Godr. Fei la scène ehangea de face. Le pape avait 
dits. «OE S Vetiquette soit observée dans la ville; mais, 


MER ‘ 5 . 
» aujourd'hui, je veux être maitre chez moi! Les gardes 
nobles, les suisses, les carabiniers et les grenadiers de la: 


garde pontificale, en grande tenue, étaient rangês en ba- | 


taille des denx. côtés de In cour d'honneur bes tambours 
battaient, les-fanfares sonnaient; les rnusiques de tons les 
corps retentissaient ; c'était une véritsble entrée rógale. Ja- 
mais le eonite-Kossi n'avait été accueilli avee cê „brilkant 
appareil, même quand il eonduisait sx mois auparavant aux. 


pieds du saint-pêre le prince ‘de Joinville, Chèkib-Effendi 


regarda \'ambassadeur de France: celui-ci ne souriait plus. 


Daas le vestibule, le lang. de l'escalier, dans les antichám- 
bres „ nrème luxe de gardes ct: de walets; partout les soldats 
prêsentatent les armes: partont les domestiques s’inetinaient: 
respeetgeutiment an passage des illustres-hôtes. Ge fut bien 
antr chose dans la grande galerie qu précède la salle du 
trônie. Lâ, sé tehâient réngés debuut, sur dëux lignes com- 
pactes, Jes gönéranx couverts d'or, les prédats-vôtasd’ her- 
inine, les camériers secrets dans, leurs, robes violettes, les 
chefs d'ardres religieux dans leurs cüstames si variés, les 
eonservateurs et les principanx membres de la noblesse ro- 
maine, hoed Deh A el 
Maistout l'éelat de cette réunion s'effuga aux yeux des vi-, 
sìtears, lorsqu'ils arrivèrent à l'entrée de ka salle du trône zie 
pape; assis ‚sur, son trûné,, en occupait le:fund ;à droiteet à 
gauche lescamèêriers,-efvles.gentilshourmes de service, éfagés 
sur les marches, portaïeftsden imsignes-du pouvoir puntifieât ;- 
un vaste demi-cerete de” daribrieeny-dans’ toute la richesse de 
leur costume,’ sensblaft S'umvrrP. BAE TaiëseF approcher Pam. 
bassadeur ture jusqu'au pieds dû Uiläpain pòntife. De toutes 
parts brillaient l'or et là. pourpré, lee pijf es precienses scin— 
tüllaient. Toute It majesté du saint-slógey tbutes les pompes de 
Kèglise avaient été déployées en l'honnenr, dam aussi grand 
fais Chekib- Effendi était ravi, ómerveillé, aubjugaê, … … 
„Kendis devant. le trône, avec le cérémanial d'usage, il s’a-. 
genouilla; Pie IX le releva aussitât-en Ini dotùnant-sa main à' 
baiseryievitwiifit-signe. de s'asseoir; Chekib-Effendi ‘proaotiga 
slorsen Tsufue turque le discours suivarfs" que soir iitbrpratf 
Gaduïsit edsAld'e  Brtigais RE 
€ Très-sai Père if 5 ei jé 
“Sa Majesté mpd 1 sultan Ablal-Medjid, mon auguste, maître. 
et souverain, 2 appris averlá, lus grandé satisfaction Pheareux avénc- 
meat de Votre Saintelé aû‚ pouvoir du monde catholique, 
présen ais € re 
gonvernement du saipt-sige, Ali qu’ 
Saigtele pour Juï „&spruner ses felie a ns yives cl sincères, mon souve-, 
rain wa fail} qüe cêder à son désif arden! erprouyer combien ilsjassociatt 
de.gemar à la satisfaction universelle avec faquefie get heureux avénement 
ahd sopseilii C'est la première fois qu'il saisied 


RRT ONL 
Ed 


KN soan 


Vagréable occasion d'en” 


deux ans avance, s’il n’y aura pas de dépenses estraordinaires 


Ì de cardinaux, il y caehaitson dópit, coinpretiant Gre lönt'es+ 








guoique jusqu'à, 
til n'cût' jamais eziste “de” rélátions entre la Subliny:-Porte et le | 
m'enyayoot aaprès de Volre- | 


ter en relation „directe aveg Île gouvernement da saint-sióge: cfest un des 
; bienfaits de notre sìèele, qui est celui de la civilisation et de Phamanité, 
mais ce sera de plus un éclatant témoignage des vertus ct desopinions 
hienveillantes qui caractérisent mon souverain et Votre Sainteté, Elle ap- 
préciera, Pen suis sûr, les sentiments bienveillants de mon aagaste sou- 
verain, qui comble de ses bienfaits toutes Irs classes de sojels, ézaux à ses 
yeux comme le sont à ceux d'un père tous ses enfants qu'il aime indistinc- 
tement. Il est sûr par là d'avoir gagné d’avance Pestime et Pamitié de 
Votre Sainteté. Quaut à moi, rien ne peut égalér l'honneur d'avoir été 
chargé par mon souverain de cette noble mission, si ee n'est le bonheur 
d'avoir gagné les bontés de Votre Sainteté. » A 

Le pipe répondit en termes gracienx qu'il remerciait le sul» 
tan des bons et loyaux sentiments qu'il manifestait à son égard 
par. la bouehe d'un si illustre personnage : q'il acceptait avec 
bonheur Ja douce espêranee de voirs'etablir entre la Porieet lé 
suint-siëge des relations franehes et cordinles dont profiteraïent 
surtout ies chrêfiens répandus danse vaste empire ottöutaa ; 


mame een ee en ne 


‘ 


tions d’'amitìë qne lui transmettait le grand-sèigueur, 
L'ambassadeur présenta ensuite au souverain pontife son fils 
et secrétsïire, Arit-Bey, ainsi qne les personnes les pfus distin- 


| guées desa suite, auxquelles 5. S. adressa des purvlès pleines 
| dehienveillance et de courtoisie, 


Pendaut cette réception, officiele, le. comt Rossi avait étù 
aaturellement un peu. onblie.. Retiré au milieu d'an groupé 


poir d'empèécher entre le pape et l'envoyê Lure une commmuiie 
cation secrête êtait perdu. En effet, il vit bientôt, après ledis- 
cours d'apparat, S. S, descendre lentement de son trône, pré- 
senter la inain à Chékib-Efendi, et l'inviter à passer dans son 
cabinet avec sou interprète. Chékib räpondit qu’ il.np,vaatsit 
d'autre interprèteque celui du pape; il suivit done Pie IX, 
qi'accompagnait le cardinal Mezzofante, le fameux pölyglotte, 
et, tous trois êtaat entrès, la porte se referma. 

La conférence se praolongea pendant près d'une heure. Que 
se passa-t-il dans cet entretien ? Les résultats l'ont montré plas 
| tard, Chókib-Effendi déelara’, dit-on , à Pie IX, que le sultan 
„éprouvait les plas graves difficullés de la part des ambassadeurs 
qui Fentonrent. Son: illustre interlucuteur répondit qu'il u'é- 
täit gaère plus heureux dans ses relations avec les. représene, 
tants ded puissancés. L'envoyé d'Abdal-Medjid ex posa ensuite: 
les motifs qui faisaient desirer À son maître que le saiat-siëge' se 
ehargzeât lui-même dela protection des chrêtiens orientauúx. 
Parmi ces motifs, quelques-uns êtaient purement polit'qnaes „ 
d'autres nous paraissent de natère à intèresser viverhent les 
amis de l'église. Chékib déelara’ que de sultan cum) 


mene 





griet 1 


ses Etats un rmillion d' Arméniens „ grecs dé zelgifna MASe 


* 


mestiques, M.:de Fablgyreud disait, lui, que tout s'apprend par 












Le Peostillon de Lonjumeau, 
 opéra-sominne, 9atzois actes, paroles de, Milenven-et Baariewick ;maubigbe 
ba Ee ha ehsegreisa at de DAs Adam: Gee en 


reuma vbpóbédé de: 


Ea Demotselle Majeure, - 
‚ vanderijke.ei a agte de MI, Varin.et Lanrengig.. :. > 
eet + Owvbtakendera-à 7 heures; Te he 
ELS x DNC En at 
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que cette pensée:lui rendait encore plus prêcienses les.proposi= | 


pluif dans. 


vi 


Moninklijke Moll, Schottscheiry; 
Op Vrijdag 28 Januarij 1848. (N° 31 in het abonnement:) # 
DE GRAVIN VAN DE TON OF DE TWEE NICRTEN, '8 
‚… blijspel met zang in twee bedrijven , uaar het Fransch door W. Greeven. ì 
Voorafgegaan door ceue tweede voorstelling van: © "| 
KAROLINA WOLSEY OF EEN JONGELINGS MISSTAP, | 
teouvelspel in twee bedrijven ‚ naar hét Fransch van Bayard. 
dakvang ten half zeven ure. ee 


ANNONCES. 


-o VBB oven, 
er 


CABINET POLYTECHNIQUE. , 
“MM. FEN N ont honneur de prévenir le Pablic.qu 8 
; sévörité du temps, leur Cabinét ne serd plus euvert que rn. angle 
' HEURES, et seulement encore pour qrelqües joufs, au Salon SWIISAR. 


Entrée 49 cls.’ las enfants 25 cts. 
Les- médeeìns de’ Pacis rkcortúwinitdeht, coütre dette | 
RIPPE. „affectien.:le.. SIROP et lat DST peibeleder at NAF 
ibje, dont, les propriétés efficaces ont été officiellement pere Ede 
les hôpitaux de la capitale, lorsque cette maladie éclata en 1837. Dépôt des. 
Pectorauz de NAFE chez W.C, van Dort, à La Haye. ON 
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eene sed hahad Big BARaBatain erk Eb rigger a 
- Des maladjesnervensesptaóndratizes, HE 
OU TRADUCTION FRANGAISE DU, TRAITÉ NADIGALABSLAlS … IE 


SUR LA VEIRILITE ,: «:; 
î Be Se Ne. IE 
De sa dèbilite prématuree, avec los instructions pour saparfuite — $ 
conserdatioh: <>” gen 
_ Traduit sur la 35e édition : 180 pages. — Prix : 4 fr, sous enveloppe cache 
tée, à lPabri de touteindiscrétion. À 
Essai médical sp les maladies des organes de la génération ha. Ì 
bitudes vicieuses, des excês en zéndral,desinfineneës de, eN ie E À 
gion, ete, etc, s'adressantà ceux qui en sont affectës daus ln jeunesse, l'âge $ 
mûr et la vieitlesse, avee des observations pratiques ooficernant le mariage,le & 
traitementetla guérison des affections nerveuseset mentales, des maladies 
“contagieuses au moyen desquelles on peut obtenir le rétablissement de la con--£ 
-stitution la plus abimée, et-atteindre à la plus longue carrière qu’il soitacdor- & 


« 


“de à homme de parcaurir, _ - ,_…:…* …t a é 
Le tout'illustrd dé notmbröüdes gravures d'unatomis, sur: acier, coloriegs, È 


Ertan « 


démontrant tes diverses fonctions, séerétions et eomposilions, des organea 
daas lear état zain et de maladie; avec des instructions pohr corresponddncés £ 
et cas particuliers; î grtn Arne SE 




























naturellement‘sous le protectorat de la-Russie ; or; cés-dissir. |. par S,L. CURTIS et C° churigiens conisurtuwg, ok 
dents ne demandent qu'à rentrer dans le giron de Saint-Pierre Nt,” Frithetreet, Sblidsguare, London. "eel, £ 
el à secouér des relations qui menacent l'indépendance delout | … Lon peut pger de liwportauce de cet ouvrage médieal célêbre, parle fait f 
patrie. Que Rome favorise leurs dispositions, qu'elle leur ou- | 15 50.000 exgaiplaiseg, fd vendus en anal vager BAE 
vre les bras, et il y aura,dans Vempire ture, pour le. saint quads Ale Wd Racrde inte gd oomen Pixda 
siëge , àn millipn de snjets de plus, pour le sultan ;un million | : : EE ee Elp ha 
de Russes de moius, Les deux puissances. avaïent dence: plus: RE: en nen Ì 
d'un motif pour s'entendre. Pie IX promit de prendre cette |, ce; re : ed É 
An en eieren Ce he bnn Cours des Komedies Pabiies.  :: 
traordinaireet de tonchant que le spectacle de ces:deux tom kde. ‚ arn ek dn Nn 
mes de religion et-de: principes: conirzires;-s'éxptigdkre Htee maen 'Aagsterdan ded 28 Heen ‚ ae: 
franchise, el seliguant contre ceux-miêies qiii avraiënt di les: ë en ea Ï cours | tn 
unir, contre leurs intermédiaires naturels; :  “… … Dee f : bat S24jans, OPPERT [rAANE, i 
… Lorsque la porte se rouvrit, le front de l'un et de l'anfreëttit | Dette active! … vins, agt gar BATE En È 
rayunsnaut ; personne né se trónipn à ler sisaget, üelque chose, der ef : Instdatse, oe vee Aret! 8 j}:051 5 L68pi 651 
| de gránd-êt de soleninel ventit de'se pisser enlre dux. RE ER dl Drent Eer en Ui et derd oe 
Chekib deelara, en se’ rêtiraat, que cé jour-là Ait ôtôcle |< v joltiagd Tides, Rd een highend: : 
plus beau desa vie. Le pàpe lui envoya son. portrait, enrichi Pays-Bas. „syirsoat. … al zap An 
d'une, garniture, en diarmants; Chékib le suspendit à Kinstant an es - ti di en nd 
même à son cou, et parut; ainsi déepré, chez le cointe Rossi-quti[) -o!-sieh «> Ar sne arta Ee se dd Pee 
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